Les sources secondaires (la numérotation correspond aux numéros des images)


	1. L'Olympe (en grec ancien Ὄλυμπος / Ólympos, en grec moderne Όλυμπος / Ólimbos) est une montagne de Grèce située au nord de la Thessalie. C'est la plus haute du pays ; elle culmine à 2917 m. http://fr.vikidia.org/wiki/Olympe
Le sommet de l’Olympe, toujours caché par les nuages, a longtemps été mystérieux pour la population grecque. C’est la raison pour laquelle, la mythologie décrit l’Olympe comme le domaine réservé des dieux grecs, après que ces deniers ont gagné la guerre qui les opposait aux titans, Ophion et Typhon. C’était le lieu d’où les dieux contemplaient le monde et festoyaient en permanence. Notamment, en buvant le fameux nectar ainsi que l’ambroisie censée rendre immortel. Le poète Homère raconte que l’endroit était d’une grande tranquillité, à l’abri de toutes les intempéries, et où les divinités pouvaient vivre heureuses.

http://blog.thomascook.fr/2010/05/le-mont-olympe-a-la-decouverte-de-la-mythologie-grecque/
Autres montagnes « sacrées » :

Mont Sinaï, Egypte ; Thaï Chan, Chine ; Tongarino, Nouvelle-Zélande ; San Francisco Peaks, USA ; Mont Kaïlas, Tibet ; Mont Fuji, Japon
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	2. Dans l’Antiquité

Les hautes montagnes sont perçues comme le domaine des pillards et des sauvages échappant à la raison. Cette sauvagerie selon Strabon est accentuée par l'altitude : ceux qui habitent les sommets sont les moins évolués et les plus assimilés aux pillards et aux brigands, on est ici « face à deux mondes qui s'opposent avec, d'un côté des populations marginalisées et exclues dans leurs montagnes inhospitalières et, d'autre part des citoyens évoluant au sein du pouvoir structuré des Etats ».

D’après http://www.lemangeur-montagne.com
A l’époque médiévale

La montagne à l'époque médiévale est perçue comme un lieu démoniaque et dangereux. Face aux dangers suscités par les brigands, il est conseillé de « redouter tout sentier tournant et être toujours armé et sous bonne garde ». Sans compter qu'il faut y ajouter aussi l'angoisse suscitée par le fait que, dans ces régions escarpées, vivent des « personnages étranges » et des « peuplades stupides »... 
Puisque ces régions sont maléfiques, leurs habitants sont forcément très laids, voire repoussants, ressemblant plus à des animaux qu'à des hommes... 
Les montagnards sont réputés vivant au milieu de dragons.

D’après http://www.lemangeur-montagne.com
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	3. Konrad Witz serait né à Rottweil dans le Bade-Wurtemberg aux environs de l’année 1400. Vers 1434, il arrive à Bâle où se déroule un important concile (assemblée d'évêques et de théologiens qui, en accord avec le pape, décide de questions de doctrine et de discipline ecclésiastique). Il s’installe et fait vivre un atelier. Dès 1435, il exécute le retable (tableau peint et décoré que l'on place verticalement derrière un autel) du Miroir du Salut pour l’église Saint-Léonard de Bâle. En 1444, on sait qu’il est à Genève puisqu’il signe de sa main l’une des œuvres les plus significatives de l’histoire, La Pêche miraculeuse, l’un des quatre panneaux encore existants du retable de la cathédrale Saint-Pierre, le premier paysage réaliste de la peinture européenne. Il disparaît en 1447. Et disparaît de l’histoire puisqu’il n’est redécouvert qu’en 1901. On lui attribue maintenant moins d’une trentaine de tableaux qui constituent un moment capital dans l’histoire des techniques de représentation de l’espace.

D'après Le Temps, 12.03.2011, Laurent Wolf.

Cette peinture de Konrad Witz a marqué l’histoire de l’art. Il s’agit de la première représentation d’un paysage topographique et reconnaissable.

De gauche à droite, les Voirons, le Môle effleuré par un nuage et le Petit Salève ; au loin les aiguilles enneigées du Massif du Mont-Blanc.

Robert Mougenel, La pêche miraculeuse de K. Witz, Ed. Notari, 2011.

	


	4 et 5. La montagne ne suscite la curiosité du voyageur qu’à partir de la première moitié du XVIIIe siècle. Et encore ne s’agit-il que de quelques pionniers aventureux. Les récits de ces premiers voyageurs, découvreurs du Mont Blanc et de la Mer de Glace dans les Alpes, témoignent de la forte impression que leur inspirent les paysages chaotiques de la haute montagne, qu’ils comparent souvent à des océans déchaînés. 

En tout cas la montagne n’a rien de commun avec le reste du monde. Et déjà pointe l’ambivalence de la montagne. Dans nombre de récits, l’admiration se mêle à l’effroi. Plus le siècle avance, plus la montagne parait aux voyageurs belle, immense, calme, silencieuse, plus ils ont le sentiment de rencontrer la nature à l’état pur. Et ils commencent à s’intéresser au caractère plus souriant de la moyenne montagne et au commerce de ses habitants.

Le Suisse Albrecht von Haller (1708-1777) déclencha une vague d'enthousiasme dans toute l'Europe avec son poème, «Les Alpes», écrit en 1729, et dont les thèmes sont la majesté des montagnes et l’honnête simplicité de leurs habitants vis-à-vis de la corruption des habitants des villes. Ce poème modifia radicalement les attitudes à l'égard des montagnes, jusqu'alors regardées au mieux comme des paysages rudes, au pire comme des masses effrayantes.

D’après : http://www.swissworld.org/fr/population/portraits_dhommes_celebres/albrecht_von_haller/ et http://www.lemangeur-montagne.com/
La terreur des avalanches

Elisée Reclus, par exemple, dans Histoire d'une montagne, rapporte que la terreur inspirée par les avalanches en masse aux montagnards et aux voyageur a valu aux vallées les plus exposées des noms sinistres tels que « Val-de-l'Epouvante» ou « Gorge-du-Tremblement ». Il raconte qu'aux beaux jours de printemps, les voyageurs savent que l'avalanche attend simplement un choc, un frémissement de l'air ou du 

sol, pour se mettre en mouvement. Aussi marchent-ils comme des larrons, à pas discrets et rapides; parfois même, ils enveloppent de paille les grelots de leurs mulets, afin que le tintement du métal n'aille pas irriter là-haut le mauvais génie qui les menace. 

Elisée Reclus, Histoire d'une montagne, 1880, cité par http://www.lemangeur-montagne.com/fascination-de-la-montagne/la-montagne-lieu-de-tous-les-dangers/3-un-milieu-hostile-pour-lhomme/

Analyse des tableaux : 

1. Hodler : Dénotation :

Ferdinand Hodler exposa cette commande à l’Exposition universelle de 1894, à Anvers. Le thème était l’ascension (Aufstieg) et la chute (Absturz) de l’alpiniste. Les deux tableaux de 28 m2 chacun représentent douze personnages répartis en deux cordées.

Jugées trop grandes, les oeuvres furent découpées en sept morceaux.

C’est sous cette forme qu’on peut admirer le travail du peintre au Musée alpin suisse à Berne. http://www.unibe.ch/unipressarchiv/heft103/beitrag2.html

Connotation :

Hodler alla dans sa création bien au-delà de l’imitation de ce qui était perceptible et il voyait dans le paysage un symbole de la vie et de la mort.

Catalogue de l'exposition « BÛVEZ, Ô MES YEUX...», le paysage suisse, 1800 à 1900, 2009
2. Wolf : Dénotation : 

Au premier plan cinq personnes (trois jeunes filles et deux jeunes hommes en habits de ville. L’homme avec la sacoche et l’ombrelle pourrait être le peintre Wolf (la signature se trouve à ses pieds). Ces « touristes » sont sans doute venu faire une cure thermale.

Au deuxième plan, le village de Loèche. Autour de la place centrale, le quartier des bains et des hôtels (de droite à gauche : l’auberge de la Maison-Blanche ; la chapelle Saint-Laurent, le bain commun dont on voit le mur latéral en maçonnerie, puis l’auberge Julier).

Au troisième plan, des prés, des champs, des zones boisées et des mazots.

Au quatrième plan, la barre rocheuse de la Gemmi avec le tortueux chemin qui mène au col de la Gemmi.

Connotations :

Le peintre veut mettre en évidence deux aspects de la montagne: un lieu où la nature se montre bienfaisante grâce aux eaux thermales, et menaçante avec ses montagnes abruptes, massives et mystérieuses.

Montagne, je te hais - Montagne, je t’adore, Voyage au cœur des Alpes du XVIe siècle à nos jours, Musées cantonaux du Valais, 2005.

	

	6. Longtemps la montagne est perçue comme un milieu hostile que l'on contourne ou que l'on traverse le plus rapidement possible. A quelques exceptions près, ni les Celtes ni les Romains n'ont pris la peine de nommer les sommets des Alpes. 

Dès la Renaissance, certains osent affronter la montagne. En 1387, le moine lucernois Niklaus Bruder tente avec cinq compagnons la première ascension du Pilate ce qui est totalement interdit par la religion, la montagne étant le siège des diables et des sorcières. Il en revient vivant!

Au XVIIIe siècle, on se met à penser différemment grâce aux Philosophes. Ceux-ci veulent combattre - entre autres - les superstitions des siècles passés à l’aide de la raison qui s'appuie non sur la Bible mais sur la science et ses méthodes: observation, hypothèse, expérimentation, vérification des hypothèses, etc. Si la montagne est le siège des diables et des sorcières encore faut-il le prouver.

On décide alors d'aller observer cette montagne d'un peu plus près. Géologues et botanistes prennent les Alpes comme objet d'études. Au retour des expéditions, on publie des traités de géographie concernant les Alpes, on dessine des cartes (dès 1578), on décrit les Alpes et ses glaciers, on les peint ou les grave, on nomme les sommets, on cherche à comprendre le mécanisme de la formation des Alpes. La montagne ne fait plus peur. On n'y a trouvé ni diables ni sorcières!

D’après http://www.lemangeur-montagne.com et François Walter, “L'invention des Alpes », in Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), version du 9.04.2009, url: http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F8569-1-10.php, visité le 16.05.2011.
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	7. Saas-Fee, le village des glaciers mondialement connu, est situé à 1800 mètres d’altitude, au pied des plus hauts sommets de Suisse. Le village dispose d’une vaste infrastructure de loisirs et d’une capacité d’hébergement de 7000 lits. Avec son restaurant tournant le plus haut du monde et son pavillon de glace le plus grand du monde, l’Allalin constitue un but d’excursion extraordinaire. Saas-Fee est la destination d’une clientèle internationale passionnée de sports. Grâce à l’absence de voitures, phénomène presque unique, le caractère de village romantique a pu être sauvegardé et la rue principale très animée invite à faire d’agréables promenades en soirée ainsi que du shopping. Saas-Fee est un endroit qui respire la joie de vivre et la détente bienfaisante qui contraste avec la grisaille de la vie quotidienne.

Un total de 57 hôtels permet d'accueillir pas moins de 2'600 hôtes. Les hôtes qui préfèrent un appartement de vacances à un hébergement en hôtel effectueront leur choix parmi 860 appartements avec un total de 3'600 lits. Pour l'hébergement des groupes, 5 maisons permettent d'accueillir 100 personnes et les cabanes de montagnes 300 personnes. 

Un total de 100 restaurants vous fera découvrir les saveurs culinaires de la région, des spécialités valaisannes à la cuisine gastronomique. Même entre les repas, rien n'est laissé au hasard. De nombreux cafés, bars, snacks ou pizzerias permettent de calmer les petites faims, de jour comme de nuit. D’après le site : http://www.saas-fee.ch
Plus de la moitié des accidents de sports mortels a lieu en montagne. Sur 179 accidents recensés entre 2004 et 2008, 120 concernent des sports d'altitude, qu'ils soient hivernaux ou estivaux.

L'alpinisme, l'escalade et la randonnée ont été à l'origine de 82 décès entre 2004 et 2008, écrit le bureau de prévention des accidents (bpa) dans une publication. Les sports d'hiver (ski de piste, hors piste, de randonnée, snowboard et raquettes) ont fait 38 morts.

D’après http://www.tsr.ch/info/suisse/2336043-la-montagne-a-tue-120-fois-entre-2004-et-2008.html


	

	8 et 9 Les effets du réchauffement climatique

Selon les experts, dans les stations de haute altitude (plus de 1500 à 2000 mètres), la saison d’hiver serait d’un mois plus courte : on remarque en effet un décalage du début de l’hiver d’environ un mois. Or, de faibles chutes de neige en début de saison compromettent souvent la saison toute entière. 

Deux autres problèmes sont encore liés au réchauffement climatique : il s’agit tout d’abord de la remontée de la limite du permafrost (sous-sol gelé en permanence) ; en effet, les roches situées dans les régions inférieures du permafrost risquent d’être endommagées par le dégel et devenir instables, ce qui pourrait entraîner des éboulements pouvant endommager certaines installations et bâtiments. Le second problème concerne l’augmentation des tempêtes et des fortes précipitations de pluie ou de neige qui bloquent parfois les domaines skiables et les voies de circulation. En effet, arbres déracinés, inondations, avalanches et glissements de terrain se multiplient, amenant avec eux un manque à gagner non négligeable ainsi qu’un coût supplémentaire pour les sociétés de remontées mécaniques.

Il est impossible d’estimer précisément les conséquences d’un réchauffement sur l’ensemble du chiffre d’affaires résultant de l’activité touristique... Les hivers 1988 à 1990, caractérisés par un grand manque de neige, donnent cependant une idée de l’avenir possible. … Pour la Suisse en général, le total des recettes des remontées mécaniques par rapport à l’année précédente a diminué de 20%.

D’après : www.hec.unil.ch/jlambelet/EcoNat0304G9.pdf
En cas de réchauffement moyen, la surface des glaciers alpins diminuera de près de 75% d'ici à 2050. En outre, une part toujours plus importante du pergélisol est menacée. Le recul des glaciers et du pergélisol libère de grandes quantités de gravas et de roche, ce qui augmente la fréquence des chutes de pierres, des éboulis ou des laves torrentielles, qui peuvent également modifier l'aspect du paysage, notamment dans les régions riches en végétation (forêts, près, pâturages). http://www.bafu.admin.ch/klima/00469/00810/00812/index.html?lang=fr
Impact du réchauffement climatique sur le tourisme alpin

Les changements climatiques accroissent les dangers qui menacent les voies de communication dans l’arc alpin, ce qui rend les lieux touristiques plus difficilement accessibles. La détérioration des conditions d’enneigement ou les modifications du paysage, auxquelles il faut s’attendre notamment en raison du recul des glaciers, auront une grande influence sur l’attractivité des régions touristiques des Alpes. Mais les périodes de forte chaleur en été créent de nouvelles opportunités pour le tourisme de montagne. http://proclimweb.scnat.ch/Products/ch2050/PDF_F/12-tourisme.pdf
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